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L.E DINER DE NOCES.

A touss ' iniious que je

viens (le vous nommner, joignez
queîqlt s anciens amis du11capi tai-
DeC avc ýleurs, lti s i, leurs ci-
fltnts, grands et pctts : voilà pour

le côté (do la mariée.
I)uI côté du mari il y avait

beaucoup moins do monde.
Adopho P'antalon n'avait, en

fait de parents, après i-a soeur,
qu'uno vieille tanto très-sourde,
quelques couins ot leurs femmes,
en tout une douzaine de person-
Des m iais comme il y on avait
trois fois autant du côté due sa
femmne, cola faisait cncorc un assez
grand couvert.

N'oublions pas quelqu'un dont
le capitaine lic se séparait jamais.

Lundii-£Gî.ais était au dinor, non
Pas ô', table, mais placé derrière
la' chaise do Vabeaupont, il de-
vait reSter touijours3 là pour le
s5Cr vir.

En vain le maître de l'établis-
srnent avait-il dit au capitaine
qu'il Y aurait un nombre de gar-
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Le flot do l'immigration poussé par le 1%cifiqluo dans la province de Manitoba.

soustffisanît pour (lue <chacun à
table füt servi promptemneut. Le
vieux miarini' avait pas voulu en
d'lèmordre, il avait dit:

-Je veuîx avoir mon mousse
derrière moi ; sinon, je fais la noce
:lllcui-s!

EtL naturellement on lui avait
répondu:

-Du mYomeont que cela vous
est agréable, capitaine, vous au-
rez votre muousse der--ière vous. i

A cinq heures précises, tout le
IIttoude était à table, et Lundi-
Gras se tenait debout dcrr;ère la
iaise du capitaine, où il gènait
ýonstant nien t le ser vice, parce
qu'avec sa rotondité il tenait
bea.ýucoup) de place; aussi àî chaque
instant était-il poussé on bouscule
par les garçons, qlue cot'a ennuyait
de0 voir ce petit homme ridé,
hlabillé on matelot, qui les regar-
dait d'un air bête, mais ne bou-

geait pi'S do la place qu'on luiavait assigrnée, souriant aux
coup (le coade qu'il recevait des
g,arçons et se contentant de leur
dire :

gunez pas do mie cogrner... je suis
solide.., je ne démai-re pas de
mon p)Oste...

M. de Vabeaupont avait à sa
droite la mariée, et 1 sa gauche la
sSeur d'.Xdolplîe, la jeun e Elviria,
qui va avoir dix-Lecpt ans et soirt
de sa pension.

C'est une charmnant(, cenfant,
dont la igure est est jouie, aimia-
ble et gaie ; ses grands yeux
bleus anntoncent déjà du pen-
chant à l'espîè2lorio, mais eledbâet
encore si timide, si embarrassée
dans le monde, qu'elle osecà peine
y prononcer un mot et ne répond
que par monosyllabes au capi-
taine, qui essaye de la faire causer

et lui lit à chaque instant:
-Allons, ma. seconde nièce, car

vous êtes ina dernière r<ice main-
te'nan t, il fait parler uniu!.cu
et d3biidcr votrec lanîgue. Etes-
V'ous contente que votre frèr-e se
utatie ?

-Oh1 ! oui, monsieur
-Il ne faut pas me dire mon-

si eur, il Làut m'appeler votre
oncle...

-Avec plaisir, mon oncle.
-Tè-ibien 1... fait.ss-moi rai-

son, buvez du madère avec moi,
-Oli ! nan, monsieur!...
-Sacrebleu 1 appelez-moi votie

oncir .
AI, c'est vrai .., pardon, mon

oncle,
Lundi-Gras, verse du madère

ànma nouvelle nièce...
-Mais je ne veux pas, mon

uncle.
*-Si fait, v)our trinquer avec

uni-ras regarde le eapi aine
d'un air hébété on murmurant:

- Du madère, je n'en ai pas,
capitine.

-IDemandcs-en, imnbécile, on il
tout ce qu'on veut ici ! il n'y al
qus'à demander.

Lundi Giras s'adresse à uin gar-
çon qui pabse pr-ès le li:

-Caînarade, je voudrais. du
madère...

-Camaurade!1 est ce que je suis
votre camarade, moi ?... Est-il
éctonnant, ce vieux geujon! allez
lone à la cuisine; vous voyez bien

qule vous gênce ici ...
-Je vous demande du madère

Pour mou eapitaine.

Mais le garyon s'est éloigné
sains lui répondre.

Lundi-G ras s'adresse ô un autre
qlui, plus poli, lui dit.

-Allez àX l'ofrioe, on vous on
dtonnera-. demandez le somme-
lier...

-Où est la cave ?
-Allez donc demander là-bas

à ce monsieur on noir.
Le vieux mousse se décide à

quitter sa. place et court apr-ès la
nersonno qu'on lui a indiquée,
qui vient de soi-tir dlu salont.

Cepe-ndant le capfitaine s'impa-
tiente de ne pas db-e servi, et crie
ýanS se rctourrucr:

- ~ibien, mousse, le madèrc ?
Per-sonne tne répond.
Alors le vieux marin se décide

à se retourner.
-Où est donc mon mousse ?

Garçon ! gaiçen ! où est mon
mousse ?

-Qu'est-ce queo c'est que ça,
un mousse ?

-Al i1 vous on êtes là, vous L.
liunds-Gras ! où se trouve Lundi.
Gras ? répondez 1

lie garçon auquel s'adresse le
cap):taine ouvre de grands yeux,
rélechit, un moment, puis r-é-
pond:

-Dame 1 monsieur, Lundi-
Gras se trouve ordinairement
après le dimanche gras... àt moins
qu'en ait changé tout ça !«...

-Mille sabords ! je croisl que
ce drôle se moque de moi 1...
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LE GROGNAXRD.

IMt le capitaine furieux s'ent
déjà levé à demi... il faut que
Càzatriue 'en mêle pour calmer
son oncle et lui faire comprendre
que le garçon n'a pas ou l'interî-
tien de se moqu.er do lui.

Mais Lundi-Gras reparaît enfin
i±vcc une bouteille de mtadère, et
son maître lui dit,:

-Pourquoi as-tn quitté ton
poste ?

-Pour avoir du madère.
-Tu devais t'en l'aire apporter

ie...
-Oui, le pIns souvent qu'on

m'eeoute 1... ils in'apjteleît vieux
gfoUjon 1

-Roiso.loe et prends leur les
bouteilles des maiins!

(Ça suffit, caitairîe, à i apre-
mière occaizion je saute de.-'.Us. s

Maiî Elvita refu,;e de boire duj
madère et le capitaine dît nu
marié :

-Pantalon, pourquoi votre
soeur ne veut-elle pas boire du
mndère ?

-Capitine, elle n'a pas l'ha-
bitude de boire dii vin pur ; elle
craint que cela ne lui fasoe rai et,
en effet, cela pourrait l'étourdir.

-Allons, je vois que c'est tonte
une "-ucation à faire ; heureuse-
ment votre femme s'eu chai-gera,
la petite soeur sera entre bonnes
mains. t

La plupar-t des dames qui sent
là ne paptagent point les craintes
de la petite El vina et veulent bien
accepter du madère.r

Lia veuve Flambard y retourneu

même en disant:1
-1l ne faut pas~ qu'une ftmie I

craigne de trinquer avec les hemq
mes. On nous appelle le sexeF
faible, cest que nous le voulonsI
bien n ous avons tout autant ded
capacité que des mesieur-s ; seu-
lement nous avons le toi-t de ne6
point nous en ser-vr.r

-B-atvo I dit le capitaine. Eit
là-dessus, mousse, verie nîoi dur
bordeaux.1

Lundi-Gras, qui tenait toujourst
sa boiteille de madère, la pose à '
terre on veyau un garçon qui
passe avec deux louteilles et se
'lisi ose à servir les convives, saute
sur une des bouteilles et la lui
arrache do la muin ; le garçon, en
tenant une de l'autre main, neE
paut pus défendr-e celle qu'on lui
enlève, et se contente de murmut-
set-:

-Tu me le payeras, vieille
matelote 1

Lnndi-Gras s'en revient tout
fier et verse du vin à son capitai-
ne, qui, après avoir bu, lui dit : 1

Tui es un âne 1... ça n'a jamais.
été du bordeaux, c'est du cham-
bértin.

-Vraiment, capitaine 1... alorF
unte autr i fois je I oùterai. FautL-
il cher-cher du borckaax ?...
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LE G ROGNA RD navt-vous IeL.,Lrv 'Csées4! Jamais
lucue Véus erretrene vous a

MoN'RtEAL, f 6.1S2 ait faire autant de mauvais sang,
-- que celle donc v'ous étiaz anxieux

de surprendre les secrets. Depuis
A NýOS ABONNÉS. longtemps vous attendiez fiévrou-

N'ous avons expédié cette se-
mairie les* comptes de tous nos
aigents et bon nés îetar'laaires.

Nos agents doivent, tiyé tout
les mois.

L'abonnement est p)ayaible d'a
varice et notis n'entendons pas,
babiner snr' ce snijct.

Les pe-sonnes (lui rne solîderont

sennent ce granid joui' I Depui.s
longtemps vous aviez pî-eparo,
nettoyé, br-aqîté vos instrum eris
posé vos calculý, caressé d'avance

tvos r: su1tat;ý, n'attendant 1d,îs
pour jouir- de vos peintes que de
la bonne volomité du temîps. Ahli1
pen dant, les lonigues nuits d'in-
.senii, quelles pièces nt'avez. vouts
lias adî'eistýes à lEolc dieu des

npas munli-srip nunfu lrs 1.1hitai-1 v( tïtsquIlles niai dictions, qinets
ie seront rayèes de notre liste.

Nous acccllterons les timbres-
postes canadiens en paiement de
souscription, maiis les timbires desi
Etais8-Unis stibiroi t un escomtpte
de 10 poir cent.

I,'ACCIl'EN'l A MONSIEU IZ
CIIAPLEA U

Les grands journaux nous ont,.
apîpris que l'honorable M. Chia-i
plaau a èt3 victime cette semaline
dl'un aùcilett de voiture sur' la
inquième Avenue, à New-Yor'k.

Notre aini, le philosophe chré-
tien qui est actuellement dsin.s la
miétrop)ole des E tats-Unis, noirs4
écrit à ce sujet.1

Au moment de 'acuiderît, l'ho-
norable M. Chapîcau était dans
une voiture do place avec AM
Narcisse Faucher et Jean Baptiste
Renaud. Le ministr-e en ri été
quitte pour une coutusion à l'e-
paule pr-ès do l'es qui pue. M.
Faucher s'est infligý une couple
de bosses de plus sur le front.

Quand à M. J. B. Reniaud, il
été gravement blessé dans la
région du père Antoine.

Mes :Lmié, <ette histoire a Urie
morale. Elle prouve que M. Cha-
pleau, notre graid homme, n'é-
tait pas encore mûr peur- le ciel.
Si la mort l'avait surpris dans
cette occasion, pouvait-il se dire
que ses comptes étaient bien cii
règle avec le bon Dieu.

Qqand le juste rêche ticut fois
par jour, qui peut dire qu'il est cri
état de grâce ? Les c-tsui,,tc.s s'oc-
cordent tous à dire que pessor ne
n'entrera dans le r'oyaunme de.,
cieux avec une seuile token qui
app:artient à autrui. J'espèr'c que
l'accident de New-York se'a un
averti ssemenit pour l'ex-pi-em icer
de Quiéhec, et qu'il s'empressent
de restituer' àia provinîce tous les
profits illicites qu'il a faits dan,,
ses tipéculations avec le ring qui
l'entoure. La providence se fati-
gruera, et plus tard elle ne lui
donnera plus la même chance.

Nous espérons qlue tous les amis
de l'hontorable M. Chapleau p'o-
fiteront de cette leçon du Pliilo8o-
1 hc Chrétien.

LE PASSAGE DE VENUS.

anathéiwîca n'av, z Votus pas hainces
lonitie les iuages ! de quel oil
d'envie ice i'cg:îrliez vous pas le
grand, 'inîiue, F'iti coinparable
Prph1 lète Venruor' qui d'un mot

aurait PD éteindre vos incertitur-
des, miais rie l'a pa fait, heureux
qu'il était de voir- ses <ollègut s

dans letle.mit

Pour moi qui tie suis pas
astronome, nmaisjetrioc critertde e
regarder parfois les étoiles cri
-evatýsait, q1uand par un beau soir-
pleit de poésie, elles br'il lent rap)-
pelant à mortcoeur dei yeux p!tis
~rîllants encore; je me plais-irs
simplement à pens.er à la bLille
déesse aux longs cheveux blî,îds en
ondules, aux ycux ardenits, aux
formes divinas de volupté, qlui iris
pira le ciseau de Phidia'u et de
Praxitèle, fit chanter Hlorace et
Ovide, reniit toqué une bonne
partie de l'Olympe et les troi.
quîarts et demi du grenire humain,
coiffant dessus lu marz3hé d'âne
mîanière phénoménale le crâne
respectable dii vieux Vulcaini.

-Voilà où se bornent mie, con-
naissance trnimes ; c'est

peu direz vous ; encore est il que
j'en sais Uni peu plus long que les
deux r-amiollis dfont je v'ais vous
conter hrventure.

Isidore et Vadeboupet sortt
deux épicieris du quartier Ouest;
c'est vague n'est-ce pas mars je
tic veux pas mettr-e les points siur
lcs i, dans la crainte de m'attirer'
des désagrêéuurts dc la part de ces
messieuris qui me font crédit A'
l'occasion d'une chandelle ou
d'une boite d'allumnettes.

Isidore qui est un esprit curieux
"tL checeur avait entendu parler
du lfameux passage. Il avait en-
tendtu parler aussi de la blonde
décsse, et rien qu'en y l)cisant il
sentait des petits frissornnemnts

jusqu'à Ila pointe de ses cheveux.
Diable d'Isidore va I

Il alla consulter son copain
Vade bon pût qui quoique cnu'
rent dans l'art de fourrer de la
terre dais le café, n'en était pas
moins soit fidèle camarade.

-Mon vieux lui dît-il mysté-
rieusement, nous allons avoir du
A'n ; Vénus dut passer devantL le
soleil, il ne fantpas laisser- éehî:îp-
per une si belle occasion.

Ah oui 1 Vénus 1 fit nonchiale-
ruent Vadebonpet, ui.c femme qlui
n'a pas de bras; je connais ça,

Pauvi-es.astronomes dc Montréal j'ai vu sa statue; j'aime, mieux
je vous plaintsI Combien avez- la mienne, elle est plus complète.
vouis été ré,7elutionniés piar ce Cependant derant les deserîp-
fameux passage 1 quelles émotions 1tions enthousiastres que lui fit

Isidore, des charmes iuCompara-
bics dont étaient revêtue (hlumi?)
la déesse do l'amour, Vadeboupet
.s'crîflamiii.a à sort tour, il fut, deci-
Lié qu'on louerait un télescope, et
que l'observatoire serait installé
dans la grenier n'étaiýt pas encore
lié par les cliaines de l'hymen.

-Surtout pas tiln mot àa mu
femme, elle est si jalouse !

-je ci-ois bien, uine Vri-ae
lionne.

-Une ;giesse

Depîuis ce jour Vadcbonpt, n'é-
lait pluns lu mênme, voulant conmme
on) dit sipcg rdo: on sujet,
il cenitrait partout, demnudait
touts les livres qui traitaienit (le
Vélins, Dieu saiLt s'il cri trouva!
Un détsordre effroyable s'enîsuivit
dans sonr cerveau 1 Ses idées abso-
lumenît bouleversées lie ,ava1ict t
plus où se fixer 1 Sonr exaltation
éta-it iliouic 1 Vous dire ce (lue
M adame \Tadu.boilii. t, étin-
quiète <iiiid anituiilieu de la nuit
il se levait cri proie ïï(le.s cauclie
ntar.s affrüux, Fasi-ssant Un balai
d'al neeruai a, et le braquait t devatt
sont oeil, regardatntt au plafond cri
8'Oeriant, avec extase 1 "C'est cý :e
comme elle est belle !"',VOUS dire
ce qu'elle devînt furieuse et jalon-
.,e, flairant. Urte rivale, et Fui'vcýI.
laitt son mari coinme le dragon
dui trésor, ce serai t impossible."

Quant ià lui, plus le grand j'our
approchait, plus, son impatience
augmentait.

Isidoro était plus calmue, mais
sa curiosité rn'était pas moins
excitée que celle de son ami.

Entin le moment solennel est
arrivé, I>idore et. Vtdcbon pet ont
abanidoi'né leur. molasse et leýurs
boîtes de vermicelle; ils sorit là
pâlesà admirer l'iléal de la beauté
ltu mi ne.

-Vae-botpet, fourre cepenticu
,on oeil contre la lunette, mais il
n'aperçoit que dut gris.

-C'est droIe dit-il avec décou-
ragement, je tnc vois lrien.

-puisque je te dis qu'il est
inutile dé rgre tant qu'il y
aura (les nuages .

-Elle st enîbêtaiî:tc cette
femme, comme 8i elle ne pou vait
pas3 passer dlevant les nuages.

-Dame 1 une déesse ç;a a ses
caprices.

Enfin vers miii, apè troi5,
heures d'attente dans une position
très genan te ; ohi bonheur 1 une
perçée aluparait, dans le ciel, pur-
eée bien petLite -' la vérité, et quhi
ne laissera voir' l'aLstre i adiux
qu'une minute à peinîe.

Les deux épicers pou sent
ensemble un hurlement tle joie,
un méiie temps qu'Ils se p)iécipi-
taient sur l'instrument.

-Laisse moi dolle voir.
-Pourquoi toi plutôt que moi.
-C'est moi qui ai eu l'idee.
-C'eat moi qui ai avancé les

copes.
-Tu regarderas après.
-Oui I connu! quand. il n'Y

aura plus de soleil.
-Je le dirai à ta femme.
Alors dans un accès de fureur,

fiacile à comprendre, les deux
observateurs se précipitèrent l'un
sur l'autre, tels deux gladiateurs

romnains dans l'arène, Voulant pIr
terre, Re pochatt lmutuelleneîî t
les yllux, s'écrasant le niez, niet.
ant eni morceaux le teles. 1)

(lui î>ar malhecur se trouvait nîclé
àl la bagarre.

Et quand fauite de foi-ces, ils
s'arrêtèr-en t epuisés, ils egr
i-en d'unticoujp Sil lhébétA le ciel
-edcvenn, gris, leurs habits j(..

chu-ès-, le télescope br isé.
-- Elle est passée, inn în ui'èrtîl

ils d'une voix larmoyante, lotile

la verrons pas.
-Coquin d'Isodore 1
-Caitaille de Vtideboupet 1
Ils Font broniliés djopuis ce jîî

et Madamie Vadecboripet. qlia t
reveni- soli époUx d-ins nit]
Piteux étai, est ('ovair(t ii l
c'est quelque Miari d'une rixale
qui lui a fiýtoqit6 Uîne bone Itt

0 Vennuz 1 tulne rerp:trst'ias (lue
laits 120 ails! 1nuits ne vct*<-oil

plus Li hélas lPout' te rîî' garder et
parlier (1e hi Mais fse(iel

Grytodvive encore, et ts
lpetits enîfantce et le lisai , pet'W
à ton dernier pasget rprei
un mlêlie temps un souvenir sur
leurs vieux ancêtres de 18S82.

M'Olt Y,

NOUVELL4E LYRE
0CA NA DI EiNN E

Ncus remerciements à MMý.Cia
lleau & Labelle Pour- l'envoi d'un
recueil charmanît dc eht:iîonýs
canadiennes et f rançýaises soi)Ilsle
titre de la NueleLyre CalaIý.
dieu ne. Nous tr'ouvons lai..; (1
livr-e Une cecntaines, de cita ciels
inédites clans ce pays et ilt

somimes sur que le nouveau iit
sonnier trouvera sa plaec dans
toutes les familles cana I cutiecs.
La put-tic typographtique t été
e3xécutée avec beaucoup Je goûts
Par M. W. le. Daniel.

UNE BONNE HTST1OIRI'X

J'ai dit que les quéetx étaient
ainobjet de crainteet (le i'éptil.
sien, non si lenicut poutr ies
chiens et les chevaux mais encore
pour tous ceux dos habitants qui~
avaient conservé dans lotil-s f:t-
milles les t îaditions superst.i ticwtîs
qui nous viennent des bretonts et
de,; nor-mandH, nos ancêtres. J'ai
souvent entendu dire plus u'îîît
pauvre habitan t su perstitieux,
qu'il aimait autant donner è' cou-
vert au. vieutx Tétoc7cc que doi

noe uîjeUexde sort, coqîti peut
donner- une idée à peu près juste
de la crainte qu'inspirait giénéra-
lement cette classe(le mendiants.

Cependant, ils étaient assez
souvent mal reçus par des gens
qui se moquaient de leurs menaces
et de leurs simagréeR. Le vieux
voisin célibataire dont je votus ai
par!é était de ce nombre. C'était
un homme instruit ; il avait été
deux ou trois ans au collège du
Montréal, Il avait tout tradutit
sotn )?pIilorne et pouvait réduire



luieUX que pr8oinne un certain
nolmbre do livres, et de rols ses

terces. Puis son titre de juge de
paix et (le major de milice, le
incitait tout naturellement au-
dessus des craintes puériles deo
de Ses voisins nmoins favorýiséi.
J'ajouterai à tous ces :ttri buts k:

,pos5iOfl d'un en. 1wîoo-s,

nom né J)aMi o don itles cm1ý-n

redoitatîlos avin .

plus d'un swégC (le culottes de

Inimtile:o trql iRenoni
luée aJux (ent bOlleirhs aeant, iii-
Ib0rimé lit gent guéleuts de ses di--

pOslios mh~pt 5ièc es mes
sýiclrsý lic lui rendaient visite qu'aî

dsintervalles as e loigrfées.
J 'oubliai.s (ed<ire que sa mulson
dpassez bt>lle apparernce taît bâti

Sur, une mne à 2 arpents du
.lteiîi 11Roi Cnu i lô i.(de lu

Reille.
U t joui. de pr-intempz, vcrs

,V'quelques engrag, i sser

uepit-ce de terre neuve, s'en
revemui1mt dner, lorsque l'un
deux, en regardant la nýtéî-.
dit: " Tiens, v'là un qiteîl,.ci...
mnlaelie te coucher, Dantoît 1 gar.
dcez donc! comm re il a le poil (Ira ile
sur le dos c'tanimal. Empoigne-le
pau son ,llier. Joe, parce que tu

si .. "Pendant ce temps, le
qliét'ix gravissait alégremnut la
niontée, lionobtart le poids d'un
volume aýsez considérable qu'il

portait sur sont dos. C'étaitunan
vigon eux gaillard de trente six à

quarante ans, à la figure enlumni-
née, avec une encolure de gladia
tcir. Arrivé à dix pas du groupe,
il planta son lourd bâton dans las
terre, e-siiya la sueur de son fr-outc
du revers le sa manche, puis
s'adressant ii mon voisin, qu'il
reconnaissait à sa mine ponr le
maître de la maiion, Il Bonjour,
m 'sien, voulez-vous me donner la
charité pour l'amour du bon
Dieu ? " - Il D'où êtes-vous ?"
I)e la p'tite Potée. " - Est ce

qu'il n'y a pa d'ouvrage à faire
pur chez vous ? Un homme gros,
et gras comme vous et une bonne
santé, petto crSa vie partout.
Il n'y a pas~ d'ouvrage, di tes-vous ?
V'oiliî qui s'adonne bien. J'ai
encore Lesoin d'un hiommielionur
tasser, je vais vous donner quatre
livres dix sols par jour et bien
nourri. lnrz mettez votre poche
dans le hang-ar et venez dîner,
vous commencerez votre tempa,
après midi. (Jotte proposition ne
Ltisait pas i'affaire du miendiant.
Il fronça ses épais sourcils et
d'un mouvement brusque, saisis-
sant son bâton :"lVous voulez

donc pas - t'nez donc bien votre
chien, vous l'ami - mne faire la
Charité ?... C'est bon, vous vous
souviendrez un peu de moi. Il Je
De donne pas la charité à des
fainéants de votre espèce, filez et
vite encore 1 " Danîton avait
atccompnagné ces dernières paroles
de rognemenits qui parurent d'un

si mauvais augure au mendiant,
qu'il tourna les talons et se mit à
dezeondre la montée on gromme-
lanit nno kyrielle de paroles inin-
telligibles et en d1itournant la
tète de temps on temps. Arrivé à
mi - chemin, il s'arrêta, miL sa
poche à terre et commença une

_____ ____LE iGROGNiARti.

LA FIN DIT RING.

Le Grand Ti-onc pousse une dernière branehc'. C'est l oÙ s'accrochent Sénécal et

4érie eigi cýalistique.S avec

-ouil'oîi virs lcs q1iatre p 'i ts
'mdaux. Lle le chien', " dit

,non voisin àl Joë, que l'aniîmal
entraînait p:ir sotihresants. -

"Prenez rardr, mnsieur, c'st
'mnfjleuix 'Sorts I' ~Lâcehe le, tio

dis -je. hilo, pille, Danton I. Le

1uéteuix voyant le danger, épaula
sa po0(.he et mit sos jam bes à son
coti, lmais on tiicli n d'Seil, l'au i-
mnal était sur ses talons.

ID'unnlbon 1, il sec dressa sur Ss.

nattes et saisit la polie de sa
puiissanute mâchoire. La toile
peut être un peu mûre, céda sous
les tir.,illetneius saca-lés de ses
croc-... 'o.; flots de farine s'en
échaplpent et blanchi.ssent entière-
ment la robe noire de Donton.
De temaps cei temaps unu objet de
couleur différenite à la farine
s'échauppe do l'ouverture. béante
et tombe sur la route. Le quéfrux
et Duniom tiennent bons tous les
loux, mais arrive à la barrière.

celui-ci se Souvenant desi instruc-

tiens de son mu:itrc lâcha prise
,souia.ineiaient., q e oqimteux et
sa poche considlérablement dimi-
nue do volume vont rouler sur
la route. Dantouè blanc comme tin

meunier revient sur ses pas en
trottin.itntavoc ut sérieux et une

figuire des plus Comiques. Joe
e nvoyé à sa rencontre, ramasse
les objets tombés de sa Poche qui
'e trouvent è-re tino bar-rique de
lard, tin cordon de flasse, plu-
ýicurs morceaux de paili et ...
aie grosse bouteille do whi4ky 1 ...

Après avoir jeté ces ob)jets dis3paý-
rates dans le chemini et avoir
reçu la bénédiction du qPéteux, il
reprit chemin du la maison on)
disanutl, Dantonî : Ahli! mon vilain
gueux, t'as pas mal f'ait les choses,
je l'avoue, mais je ne serais pas
s3urpris s'ii t'arrivait malheur à
toi ou à ton matre , car bien sûr
le quêteu.x vous a jeté un sort à
tous les deux. Les événements ne

vérifièrent pas les appréhie nsions
do boe, c r Danton parvînt à une
heureuse vieillesse et son respec-
table maître vit de ses rentes.

Bois RosÉ.

BADINAGES

LAPI .

Puisque dans le inonde tout
funiie.

Puisque tout fume dans Io,
cieux;

Chez les mortels, le vit bitume,
L'enoctis .iur chiez les bienlîcu

reux;

Pui-qu'en fumant le quinquet
brûle,

Pii-que qu'en brûlanît fumenc
l'enmifer.

le soleil dans la canicule,

Et la chcminîée cn hiver ;
Puisque Dieu lanice sur la

terre,
Ce bout de cigare fumant,

Que l'on appelle le tonnerre;

Puisque du couchant au levant,
Et du Mono Vésuvo à la Lune,
Tout fume cri haut, tout fume

en bas.

Suivant cette règle commune,
Pourquoi ne fumerions-nous

?a '

Uin jeuné avocat plaide pour
un parrioide, et, à bout de bonne
raisons à donner on laveur de
son client, s'écrie avec convie-
tien ;

Et oni résumé, mes.icurs les
jurés, n'est-il pas naturel que les
pères s'en aillent avant les en-
fant4l

Tliértre 1?wal.-Lo locataire un
Théâtre Royal mérite un bon
point pour 'wprit et le tact dont
il a1 fait preuve en enýagrean t les
différentes compagnies d'artistes
qui nous ont visités pendant la
dernière saison. Cette semaine
nous avons ou l'Opéra Agasdo
Me. stracKo4h qui a été aeccucilli
ave faveur par le publie,. L-A
compagnie estc tnpoý-.6e''artistes
de première cla4se. Cd soir lieu-
bliez puOs d'assister au chef d'oeîî
vro de Bal fe. T/he Bolc'miùù.i Gi.
Retenez vos siéges de Lonnes lieu-
m-e au magasin do musique de
Prince, rue St. Jacquies.

MAISON E. L. ETHIER

No 19 rue Gosfard.

(Au coin do0 la rue du Champ
de Mars.

Ce restaurant viéat de s'ouvrir
sur le modèle dos établissewents
de premiere classe à Ncw York.
Rieu n'a été épargné pour le coni-
fort du consonmmateur.

M. E. Jh. Etliier est avantageu-
semnent comme par son talent et
son esprit md'ntreprisecomm
restaurateur.

Magnifiques salons privés.
Soupe aux huitres préparées en

trois minutes.
Vins, liqueurs, cigares otio. de

premier choix.
E. L. ETIIIER.

AUX MENMAGERES.
-000-

E"cononisez votre argent on
allant acheter vos viandes, légu-~
mes, épiceries, etc., chez Charles
Mennier, coin de la côte St. Lam
bort et de la rue Craig. Vous y
trouvere3z toutes espèces de gi
hier, poisson. viandes de choix
inspectés aux abattoirs3, charcute-
rie, fruits, viandes salées et fà
mecs, ép.cerics, nos liqueurs etc
Tout cst garànti de premièrt
qualité. Commanîdes livrées it
domicile. M. Meunier a toujours
vendu et vendra toujours a meil-
leur marché que ses concurrents

V'LA LE TEMPS

Toutes les fouiures solt a
bon narolhcchiez

C. ROBERT.
Leý imlportations d'hiver vienî-

nent d'ètre déballées et eliaque
:titîie a été marqué à un chitre
si bais que nou>, mc redoutons pas
a concurrenice.

lI iS r"S.

CAPOTS EN CHAT'
SA UVAG E,,.

MANTEAUJX ET 1CIC-
LAIStES EN SlEAISSIN

P>OURltDAMES.

-. 000-

Bon ets ilU foimiurcs dains les
iderniers styles, gati teuts, n;îu-

bhons etc.

spéciîlit1 de teinituro et du îe-
1):trlt ion do Ibu rruîes.

A. ROBERT.
Coin des rutes St. Lauîrenit et

Vitré.

25 nov.-fm.

-- o::-

Nous avons fait tirer à Pairis,
spécialemefit à nlotre intention, un
muagelifique Calendrier pour 1883
q1uo nous donnons gratis à toute%
nos clientes ainsi qu'à toute per-
-;onne nouvelle faisant un acha't
e"hez nous. Ce Calendrier, par la
beauté et la finesse du travail, est
ligne do figurer dans les mieilleur8

saleons,
Les familles dle la campagne

pourront aussi le recevoir' 0n
faisant la demande par écrit.

Pour lei enfants nous avons des
cartes d'tiffaire.q, également de
fabrication parisienne, qui feront
le plus bel ornement de leurs
collections.

Se vendent rapidement pour~
cudeaux de Noêl et du Jour dle
'au tous nos articles réduits à

cette Occasion.

Euotlefs à robes

Circulai l'es

Ulisters

Dloi s

Soieries.

Foulards soie, Mouehioinîî soie,
Hecharpes, Rubans, Gan ti, Cia-
peaux.

Aussi Articles de Paris qui fount
l'admiration de tonus

BOISSEAU Freres
235 & 237,

RUE ST. LA.URENT.

Le FIL CLAPPERTON est le
mieilleur piur la coutnre à la
main et à la machine.

0O11 vien t d e joueor Lucie de Lam-
mernZoor à Carpontruw.

Au dernier tableau, le public a
vu avec le plua vif plaitsir un toý-a«
beau portant cette inhcription:
Tombeatcîle la famille de Bdgurd.
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-BADINAGES

.La femme à trois têtes; à faiti
l'admiration des badauds dans
les foires dles environs de PaM
cette année. Ce que cette feme
à trois tètes avait de Particulier,
C'est que jamais, ni le jour ni la>
nuit, on ne l'a vue sortit' do sa
baraque. Utie fois hors de la vute
dit public, on aurait dit qu'elle
'évanouissait. Dans lat,î hronique

sicientifique du Corresponudant!, M.
de larville explique colincltt
elle avait les meieîrsrai*sous d(u
mintde pour ne point se produnire
ait dehors

Cette année, tdans les fêtes
foraîinres des environs de1ta.isla
femme à tr'ois tête a eu la vogue,
La foute se pre'ssait pour lit voitr,
et l'on a Qouvent entendu de.s
coeurs sensibles Plaindre cette
créature trop vite considér'ée com-
me un phénomène absolument
extraodnaire. Trois tètes et pas
(1e jambes. Il 'est pas superflu
dc rassurer le public fe.minmn.
Libre à chacun do fair'e à volonté
autant de femmes à,' trois et quatre
têtes qu'on on peut Io désirer. Le
Phénomène est à la portée de toutt
le monde.t

D'abord la scène, l'explica tien1
viendra ensuite. On entre - sturt
un Petit théâtî'e ci' miniature, unef
fois le rideau levé1 on voit, CI)
effet, émerger d'une corbeille de
fleurs lin buste, une femme tenant
entre les mains un éventail
qu'elle agite; seulement à droite,
et à gauche de la tête s'en gî'ef-
fent deux autres. " Cette femmef
vit bien et parle, messieur' dit
le Parnum ; élle est même, ajou-
te-t-il, Plus bavarde qu'une femme
ordinaire, Ce qui n'est pas peu,
dire ; cair, vous voyez, nessiou's, F
les trois bouches s'agitent et les L
trois têtes parlent à la fois.-d
C'est, en effet, un habil lagrei
assourdissant. Les trois têtes tre-
muent les ycux, se pencheontt
indépendamment l'une d-3 l'autre,J
elles -saluent; Le rideau tombe),1la
séance est levée.

Pénétrons dans la coulisse. Sur
la scène rien ; pas de femme, la
corbeille de flenrs isolée, et c'est
tout. Pardon 1 une grande glace
sants tain barre la Scène, légère-
mnct inclinée du côté des çpecta-
tetîrs ; ses bords sont cachés par
des draperies ; crii rrièi'e une
Forte de renfoncement tapisse,
d'une étoffe noir mat. En avant, à
quelqtues Pas de la scène, S'élève
une Planche appui qui sort de
fiVite -extrêmne à la salle. Les
spectateurs s ont 'arrêtés par cet
obstacle. Ezntî-o cette planche et
la scène, en contre-bas, existe un
plancher incliné sur lequel est
fixé, un siège ; C'est sur Ce siègre
qu'est assise là femme à tî'ois
têtes, devanit la glace. Les bras, je
tionc et la tête sont libres ; à par-
tir des genous un drap noir cache
lu vêtement; à droite et à gauche
sont assises deux autres femmes
vêtues de laine noir ; elles appro
clienit leur tête convenablement
dc façon que le cou semble Le
fondre avée le cou do la femme
du milieu. Ce groupe est Vivement
t(<*airé par une douzaine de lamps

i pétrole.
La glace reproduit seulement

les parties blanches ou1 lairos et
tpoint les parties noires, en sorte
qu'on voit se dessiner au-dessus
dle la corbeille de flenrs (,o trio
limité att buste et aux trois têtes.
C'est aussi tsitnfle que cola

cetc méllt lo11,'-t. qu'une
variante de l'illusion d'ej>tu

qui a donnté lieu si longtemps zmiî
decapti é prliaut. lino têl e dîtu-
tue apparaissait sti r utiOat posé
sur nunpdetl Le corps dte
l'homme était vètti du i r et la
glaICc erefleelissantc ttcmn ri
queo ta tûte blafide (lu decapi té
entourée d'un cercle de sang. Tont-
tes ces exhibitions dèireut des
effets de réflexion dec(glaces samý
tain, tmis à la mole, il y a une
vingtaine d'an nées, eu Angleterre
('abor,,en France ensuite, pour
produire sur la scèýne l'apparition
(les spectres.

P RE LA. RTS. PR'FELÀbRTS.

Toiles cirecs et tapis de tabIcs.
S u aven fat un iipior- t"on -)ý,at'O e o t il Jotou ' tnu ~

tOit'~~~~~I poi '~otîîîtlu îts coiltet 10 ut luttî t t'< Itut * l

i>vé lai-i i~ cana di4~i1s de
~>rélai"ti.i ~Aîi'-~ai- de

Il {)c..
40e..

-___A US.SI

Ri.leatt sde sln .doelh'tm bre-> et(c.. Toilcý irées. ta pis oit toi c Ouîvrée
]tî ur tablle, ta pis d'uscai ic-s (le u t e -t S 3Ore et. etc.

Coin dles tues S'te-Catherine et '-i4icý

Dans un vieux grimnoire écuit
tout entier, sans une ombre d'or- -

thiograjllo, par le premier suze- ~~~t
rain de la Hianctonnière, Lari- devant cet teI'int rotnhtluti

pète avait déceouvert lo cérénionlllt
fbrt ancien auquel cette solenté (d
donnait lieu jadis. L'usage étaiti
qtue, devant les vassaux assem-1
blés, la plus belle fille de chaque1

,liaumière apportat un gâteatu ou(
un pain qu'elle-même avatit pétri1
et le remit à la châtelaine, cn
fléchissatnt le g :enou devant elle et
cru lui adressant un compliment.
Le maire (lu hameau était un
bourrelier sans littérature et nio-
tre commandant n'ent pas grand'-
peine à le Convaincre qîe 'éetait
uin récent déciet do M. le prési-
dlent de la République qui avait
institué cela. Moyennant quoi le
tambour lut requis d'avoir à ia
trui me les habitants, dans un rayon
de quatre lities qu'ils eussent àt
se conformer -à cette démocratiqtue
disposition. Le pompier - il n'y
oui avait qu'un et encore n'avait-il
pas de pompe - fut chargé d'as.
surer l'exécution de Cette mesure
égalitaire. Coluici fallit ne pas
pouvoir s'acquitter de cette tâche
glorieuse ; car, en se mettant on
roate paotur l'accomplir, il serra Fsu
pipe mai éteinte dans sa poche,
iucendia sa culotte et serait mort
infailliblement dans les flainmes
si quelques-tins de ses concitoyens
ne l'etîsýýont amicalemen t jeté
dans un étang. Mais ce ne fut
qu'un incident sans conséquence
et qui n'entrava en rien l'accom-
plissement du projet que Laripéte
avait conçu.

V
Madame la commandante est

debottt sur le perron dans une
toilette dont les couleutrîs voyantes
épouvan teraien t un kutkatoës. A
sa droite, le pompier qui se tient
de son mieux sur ses pères, un
vrai sabre de manelouekz, courbé
et rouillé. Asagauchc, le tamîbour
bat aux champs. Derrière elle, le
bon Laripète papillonne, anxieux
et prévenant. Elles viennent, une à
une, les fillettes du pays s'inclinerj

'RE alLL

éclatiante Je tieS-e devat'lt " . !- 1

débris, dépoe-er llnt' efVrflIdeet !NOU V E LL E
réciter la balliverne Oia"bOnictise-
mornt apprise. Mai-dalnto la coni-
miat-dante est sonsiblemnnt flattée ,\lUSlQUl VOtCALE
de ceshoagsEl soumit L'oiseaui Mouclhe clitte ............

presque et hum'me, on même temps Plîî'<U1 0 .1ai mnis nia I~î...... .. ..30
qtue le part tirai des gtail'encriS,~
cenis dectlttes ces servilités. La- Dans ! e h i.. ............ 30

ripète est ras'i de la voit-sid bien Atttu iiU,. ........... «
dispos-ée.lAtî4, .-

Enfin et pire-squiela tlei nièrc, Z,,l,, I

Mirnone ic 1rive, rdelintttotiillée iiiit in Siiiîîuî 't Sisî
.....~uiît... ...... ...... ..... 0

i)oigtî ce, presque habillée dati s a loddiitibais-er !-,tI .2

robe d'indientne neuve, déli ieuse cls~

ià voir et tentaît à la maini soit ýlSIQUE liNSt '51 iMP-ALI,

patuvr'epain, un pa niltout p tit, Pi A NO 5SOLO
PAOLO() OIZ,\ ola.....0

unia foi, matis bien doté et d'un Immense siilCso m 1,11 J!tu .

stccenletit ap utnpain contirinu CItE ,VA U LE(s- QIA11IL

elle n'eri mangeai t pîis tous les LE ................ ... -.............. 50
jours ~ýJlittavec ýýli tiCO de p i's C Iar lai
jours! imusique 'le la cité)

0 Eole! 0O Zéphlyr', ir aImnez Ex péilié Franiic su r récol'îtlon ii
ma plIume sous le voit ,do vo. p iqmie o, n tiilbris-îîestesde i1
ailes et venez utî mon ecour's. Cari ceuLnnlu Ca" ada ou 'les Etats-Unis.

ce qu'il lie fautérie est difficile, L VIN
on vérité. O Dieu des Vents, (AV GN & LAJOfIE
vans savez bien cependan tt ce-
qlue l'émot ion peut tirer (lc na' ires20
timides et idéales. Celle de la -
pauuvr'e Mignonne fut si for-te, en
flécissant lugentou devant l'im-
posante châtelaine, (lue le tr'op
plein de son trouble s'exhala en Pianos et instruments île musique
un bruit sec et retentissanît, aut- le toutes sortes.
(uel répondit un énorme étouffe- Seuls age,(nts pour los Clêbres
ment de rires. PIAN_1OS SOILIJSL71 qui ont

Mais la pauvrette, seule, n'avait remporté les -2 premiers pretniers
rien entendlu et, inîconsciente de pîix à 1l'xposition de 1882.
l'accident, répétait son compli- M
!uent à la commandante littérale- litréal 12 Nov.- n. o.
ment estomnachée. ,T- - 1

-Madame, lui disait-elle, si
nous avions ou plus de farine à la
miaison, je l'aurais fait pIus gros.

-Assez, mademnoiselle ...
Et la commandante, rouge d 'in-

dignation comme une ptvoine,
faisait signe au tambour dIo se
taire, au pompier de disperser la
foule, puis rentrait dansIo elilteatu,
dit pas majestueux d'une roeie
offensée. Laripète, luti, voyant
s ecrouler son* rêve, demeurait
ahuri hur place. Le lendemain, il
dut signifier Iui-mêmc aux deux
femmes, la grand'mère et l'enfiant,
d'avoir à quitter le payA.

Armand Silvestre.

Le' scant,11 ttlaire. - 01n a
commencé lundi l'enquête sur le
scafndaile les Ecoles. Dans les pro.
miers témoignages qui ont été
entendus devant la Commission
Royale il a été prouvé que le pltis
,grand scandale était do voir' des
jeltnes écoliers pourvus d'articles
dc fumeurs, boites à tabac qui

îîS avin lsété 1achetées chez
A. Nathtan No 71 rue St Laurent
oà tous se vend' au prix du gr'og.
Pots à tabacs artistiques impor-
tés spécialement peut' cadeaux du
Jour de 'An.

DE

étenui, est en niesii- l''iîirî
1'mrurssion (Je lotites î'
viagî, 'tans les ' lits langtiu's.

Blances(le Notaires, Avet
ierr' etc.

En-'l'êîc de lettie,5
En-Tète dtiCcomptes,

Lettres E irte
Cartes (1'uI Ilî-us'

Cuites de visites,
-Billets (le Cii ecrir

circ'u lairtes,

C~hèques, etc
LE TOUT

Exècuté avec soin, élégance et
promptitude

On phluge ulmea t îLles Imd
vai i eLux e îletous gîmi ru',inprut
me uOr a'Oize, iArgel'It et tlici-ses

autres eulru(,urs.

A DES PaIX TRES MODFitES.

Umme atlteition tmelte paiticuli; ne sera
dlo IIIne'ax commlandes le la tam-
pagne, et l'x Liion se fi-i-a avec ré.
gulamité Iu«in'imiporte aurcsse.

I~Sal'sser à5 imîrtimerif le

W. F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin dle la rue St. Gabriol
MONTREAL.

IIitecr.-L'Ihiiver est est arrivé
avec ses frimas et lu question àt
l'ordr'e du jour de s'cniitouilllcr
de nuaîîièî'e à ne pas contracter
des engelures et dos nîuniatis'
me S.

Pour le bon mar'ché il faut
acheter ses fourrures, chez Dore-
me et Lefrançois No. 614 nue Ste.
Catherine. Capots de mouton de
Perse, circulaires, ganteIotý, etc.
aux prix du gros.
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